
ou toisl'os dns a-scriciede cette église, p)uis, peu.' après,
Sa G~randecur dl'signa. M. fabhé J ourdan, et, lorsque ce der'-
nier fut, nommé à ( éé lce Tarla's, ce l'ut Ni. J 'abbé La-
garde, vicaiire gé qal i ~le rempjlavÇa

Le -vénérable rcî iqelit <élèstUs réunir le Coica,
lîUdCVulIUdans la salle. dle'; comiiioniS et Il s'intéressa iL

l'oeuvre dle plus en pluvs. Lspromoteurs a aïint très souivenit
des vonflérenlces ave lui pour la propaganle qui devenait très
considérable, et ils suivaient avec bonheur les prog.rès <le son
afrection pour' leur (vuvre, eil fil)eur (le laquelle il ne dissi-
n'itilait plu Lso IOn .itérêt. Il causait souvent dle la Place qlu'il
serait. conv'enable de choisir pour v construire 1'ev-volo nlatio-
nal, et c'est dans une course qu'il lit à cette époque à Mont-
martre, avec Monseig-neur' Langénieux, qu'il l'ut 1rappé (les
av-antages de l'emplacemient actuel et se <lécida à l'acquérir.
'Monseigneur G~uibert comprit qu'il aurait beaucoup de pelie
a y arriver sans l'aide des pouvoirs publics. et., après eli aIvoir
bienI pesé les m-oyens, ilsodsa à M. Jlules Simoni, alors
ministre Compétent, et le pria de l'ýaider à obtenir le droit
dýexpr-opi'îationl.

Ce serait absolument sortir (les bornes dans lesquelles nlous
illU Ssommiles renfrermés que de continuer ce récit.

Chacun sait que l'cxpropr-;at'oni demandée. ft accordée à
une immense majorité par 1' Assem-blée nationale> alors sou-
veramle, le -)6 juillet 1873.

l)éjà le 3 1 juillet le V11an11m3c Pilecédentie, Pie lx avait solenl-
nlellemlent. approuvé F'<îiuvre par un bref adressé au président
du Comité.

A partir le ce moment l'ouvre est l'ondée.
On acoter unjour l'histoire officielle (lu \oeu National,

mais il importait d' établir d'ores et dé'jà sa genè"se, et celui
qui écrit ces lignes a cru devoir le l'aire, affirmant (le nouveau
la parliaite sincérité (le soil récit. Si quelques p)artic'ulaIrités
lui ont échappé, cela tient à ce que, dans ses commencements
commne oni l'a bien vu d'ailleurs dans certaines circonstances
solennlelles, l'u'uIN'rc nl'était pas complètement établie, chacun
faisait dle son mieux sans s'inquiéter (le ce que faisait Fautre;
(1n se racontait, ses sulccès o gé'misatesml e éors

chacun faisait ce qu'iL pouvait, et.. en somme, l'criuvre se


